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de E n menti qu: lngsêiouxfatigù selmte d nr

àrriver aux co nsi n qu'il jue îgeéecsaire delaicr aux qiiti
t i'dîie lIl dé.iré ed', bor? d g oii o nuråî' f beuns.'tou?

a.n tioim, là'rliion dé' Bosuet' etWF'iéloi F'iîe!
cela, ros dit il t tos vivrez. 'iïdrait"il'ien 'nn exî
plqîu. poirqloi 'il 'ne sWcraiit aussi bon oii en iir e ni

religien du Ppe? '1. de' P'éénern'ent troivurait-ilîar h « isar i
que Sa Saint a; 'n t aibtei oui M Vèiïillott 'tu'e n couse
quence a reli on'devie't 'u et ? L i"riiode Bs"spet
et de Féenloî! C'est ne -ioisulle bien digne. dMF'a.',F;ir
qui pontifie a 1 ELtêcniient:Il exprime etisuite"lèéæû "vî'd n i
voir entdr l'idée'reliiese dliu le sens le lus" la'e, heplus

lav'ert le plus syiîpatliique.'I Ne"*fe·mnns, é¿nàtiiiê'& t-il; la' pd-ti
dusaiîctuaire à aucun hominê dubonne ioitè ne l 'rétrig.
son's pas 'comne a plaisi" l. de ' emen nP.1éenn ous sert it ,
en 'réchîaôl'lne' de" ces fric'asées 'relië es et sent entlis
qu'on ie trouvait jadis que dans WlcPays de Montreal urait
il la conplaisaice 'de. ios dire"'liquielle des illées reli ieuses: il
voudrait nous voir entendre' dans le sens le'plus lrge le'plus
ouvert, le plus sympathique, et ensuite en quoi consiste cette in-
terpiétalion plus large, plus ouverte, p'"ls synpatliqtîe 'e l'idée
reliieuse ? Si ce baraioum si IguIIfe quelque élio'e','c'est pieî la
vérité doit Ùtre façonnee, aindne et ino'rcelée de manière' à
satilfaire tous les goûts. Or, Jésus-Cli-it et son Eglise lié l'en-
tendent pas ainsi, et les làinmes qi nce sont. pas capables de por
ter la verité toùte entière, h 'sont' pas des' oirnies de bonne
völoîité, qioiqî'en dise M. de P.Ecénemen

Il n'est puas inutile de noter que ce Monsieur s'oiTusque on ne
petit plus de voir M. Veillot. recruier tant d'anus et d'aduii-
rateurs. parmi nous, tarit, il' est vrai que persorne pls que les
nullités nié jalouse le vrai mérite. Si son esprit était capable de
péétrer dans certaines régions, nous tâcherions de lui faire com-
prendre qu'il' n'est pas surprenant que M. Veulot 'soit si ardem-
ment aimé et bi vivemeîit admiré, Iuîiisque cet éminent publiciste
s'est imposé le glorieux devoir de ne s'écarter' enu rien dans ses
écrits des enseignements de Siège Apostolique, et qu'il tient à
le remplir au prix de tous' les sacrifices, de celui inme de la
fortune et de la vie, s'il le faut. Mais comme nous ne serions
pas compris, ce serait petite peine perdue de l'entreprendre. Ui
nataisin ne suit jamais ce qe c'est que l'apostolat du jouirm-ia

lisme.
Le Journal de Québec du 2S.décembre dernier se mo'ntre un

peu de mauvaise humeur contre nous. Nous espérons que ça se
passera ; lui qui prérhe depuis un certaii teinps la paix et la
concorde, l'apaisement des haines et des rancunes', se donnera
comme modèle vivant le la vertu de charité.

'Il nous trouve des allures belliqueuses. Il n'y*a pas de mal à
cela, si ces allures sont dans l'ordre, ' comme nous aimons à le
croire. On se.rappelle qu'il fut un temps, pas très-éloigné encore,
où le Journal de Québec s'armait bravement du croc'et du ra-
teau j comment donc pourrait-il trouver mnauvais aujourd'hi
glue d'autres se présentassent à ln bataille avec des armes mois
rustiques ?

Il nous assure qu'il est fort sur la question de l'infaillibilité du
Pape et qu'il la comprend bien. Ça se peut, nàis il ne l'a ias
encore prouvé. . . '

Il nous dit qu'il ne veut pas se battre en duel avec nous. Nous
ne l'avons jamais provoqué à une lutte semblable non. plus. Il a
tort de voir partout des armes à feu et de prendire une chétivé
plume pour un pistolet. Qu'il ne s'alaine'paus pour si jieu 'nous
n'avons nullement l'intention d'attenter à ses jours.

Il trous reproche de donner trop de théologie et de politique
à tios abonnés. Il a peur, nous gagerioné, que les'gens de la cain-
pagne s'a¡ierçoivent qu'il a parle de lImmaculée Conception

'I

ans savoîr ce qi il dis ut."Si cen est qu I elaq il prenne a.
i tience nos eultîvatiirs sis4 nt ria ei àl U ýdit'ïi" ût'e'it

g' il prêtera 'encore à rire. Qirit a icideocl e do parlerpoli
tiquele Journal s it't t iër g q t 4toelé''ti p¡ie n
in.;tdrolis nftf bonne jît ice. ir y'a pes l nt ii De plaisir qu'i[
pend nous f iîre de piettit's iiialices ne' d6ifpal e aire b

i liber e lateîitaiondid blsserI a te ri le
Il donné sîissi a entendre que lal;Gdiette des' ailtpa

achiigW o rle -qu'ell n' pàrlépfs assezagillture
Tournai sait parfaitement bien euetore-it Il finfedr e'point
t qui jrimneis l Ggt*t'a'dà n u' I1.,
poque ac ulle N l .1oitén .illeinent dérnolii'i.àel Ai.

I rv i n' a pas deux mi. ri'us ldîiontoUjour m coine
lui. an isque d'extrava-lie sur l'Iinnculée Conéep'tion t l'in.
faillibilité dit Pape, cohnrme il no t erit lI'armn t

i connaît otre faible ail z
in les dîrniers mots que nons adressele Jou-i al dieQe.

ber sont ls suî%antý deveus comme sacrermentcläsdan' b luc
de iei qi crèvent de depit e ne pou *od- ri pster'l'6 qtie'no5
les frôlons un peu fort o:cupeiz-sots doc d oux et de na
vets

La Minerve ne parle plusd nous parAl1e nde depuis que
nous i'avons mise à sa place mais elle'acceille anec empresse-
ment et enrégi.stre avecune satftion.visiblejoùtes les soti eet ~~ ~ ~ e qiecrti! esiblîîatioîh
et fiaissetq n dbitent notre compte.

d ltemp era u, nous regler9ns en gros nos af ires
aveé Madame.

*Des nouvelles de la Rivière-Rouge en date du 5 decembre
nouis apprenneni:' que les mnts9nt. las. que jaiais disposés à
repousser la force. par la force etg silsera impossible d'avoir
raison d'eux. par. les armes., On'bláne JPattitude 'rise"par 1.
McDougall au cominencement'des difficultei n'afait ue les
aggraver.

Des lettres reçues de Rone en date du 10 eléémbre nous
apprennent qiie*A]gr..l'archevéqie jouissait alois d'un'e' xcelleite
.ante. La cérémonie d'ouérture:du Concile a duré 'Gheures.
Pendant tout ce temps, lé Saint Père a semblé Iéprouver au-
cune fatigue. La seconde session publique'dòit-voir. lieudemain.
- Le comité de discipline a été nommé.-par le concile le. 25
décembre dernier. Il se compose de' 24 nienibres, parmi lesquels
ou trouve des représentants des principaux pays. gr. l'arche-
véque de Québec fait partie de ce-conité.,.

CORRE P NA N C E.
Lo Rapport sur à.ensoognerent agricolo

-M..IEditeur,

Plus loin vienut lé; chapitre rdes'phibitions
On n'exigera pas, dit-il, que:leslé.ves se rendent capablei

de rédiger les leçons du cours. On leur donnera desleçQns toutes
rédigées; on leur expliquera les riots et lesciosesqu'ils ïie con-
prennent ras, et'oiï exirera soit a récitation'soit le compte-rendu
verbal cde la leçon. Orsine viserap'as à former ds savants; mais

'de bons cultivateurs praticiens. ..-
Tout ceci n'est que (u"pur verbinge.' La science agricole, au

contrairé,'dit que le savoir philosophique'doit fo mer la" partie la
plus importante de l''nseigrinent dans oéc~olê écýiales:
nous 'avunsuflisamment prouvé."iMais cette sÀcien'ce est idiltiple
et-présente le plus çaste sujet d'étude. Elle; s'aide de presque
toutes les sciences physiques et r aturelles'. La"chié liiest
nécessaire dans. l'étuudes'principsconstituants dé l'air'd sol
et des 'engrais ; la physique dans èceles des'' lois- rjaniqiués de
l'univers; la rnécaniqte, pour coiiinître le ioÿ' d'utilie


